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ÉBOULIS, MORAINES ET ALLUVIONS
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résistantes profondément ancrées, importante capacité de 
régénération et de ramification sous la couverture des pierres…
Le rayonnement thermique des blocs et graviers, chauffés et 
insolés en surface, ainsi que leur très faible réserve en eau 
créent un microclimat desséchant, en particulier sur les pentes 
exposées. D’autres adaptations visent à limiter les pertes d’eau 
par évapotranspiration : feutrages de poils (Berardia lanu-
ginosa ℗®), feuilles épaisses et cireuses (Iberis nana ℗®), port 
ramassé (Galium megalospermum®), feuilles laciniées (Coris-
tospermum ferulaceum)…

Flore
La flore typique de ces éboulis de haute montagne associe 
surtout des orophytes, dont de nombreuses sont endémiques 
à l’ensemble du massif alpin ou au sud-ouest des Alpes ou 
encore se répartissent sur les montagnes sud-européennes. 
Elle compte également quelques plantes arctico-alpines de 
climat frais à froid.

Dynamique de végétation – Impact anthropique
Très active en haute montagne, la gélifraction des roches cal-
caires poreuses alimente en permanence les pierriers, avec des 
blocs de toutes tailles, entretenant leur rajeunissement et leur 
mobilité, et bloque ainsi l’installation d’une végétation moins 
spécialisée. Les écroulements de piliers rocheux de plus grande 
ampleur rajeunissent épisodiquement et brutalement des 
secteurs entiers d’éboulis. À l’étage subalpin, dans les stations 
peu soumises à l’érosion ou en pente faible, les pierriers stabi-
lisés sont peu à peu colonisés par des pelouses et des landes 
calcicoles [Seslerion caeruleae, Caricion ferrugineae & Ericion 
carneae – F1406, F1407 & F2304], puis finissent par se boiser.

Cette unité regroupe l’ensemble des éboulis calcaires de blocs 
et de matériaux moyens (CB 61.22) à fins (CB 61.232) de 
roche dure, établis aux étages montagnard supérieur à alpin. 
Sous climat froid également, les éboulis calcicoles très fins de 
roche tendre (calcschistes, flysch, marnocalcaires) dont la flore 
diffère sensiblement, sont classés dans une alliance phytosocio
logique distincte [Drabion hoppeanae – F0401].

Aspect – physionomie – écologie	 Hauteur : 3 à 20 cm

Constitués de matériaux carbonatés de granulométrie variable, 
de fine et terreuse à grossière (blocs inférieurs à 20 cm de dia-
mètre), ces éboulis sont parmi les plus mobiles de nos mon-
tagnes. Souvent inférieur à 5 %, le recouvrement de la végé-
tation est entravé par le déplacement de pierres qui brisent 
et écrasent les racines, tiges et feuilles ou qui ensevelissent 
les parties aériennes et chlorophylliennes. Seules les plantes 
adaptées à suivre les mouvements du substrat et capables 
de refaire surface après enfouissement parviennent à pros-
pérer dans ces pierriers. Qualifiées de lithophytes migrateurs 
lorsqu’elles accompagnent les mouvements des pierres et du 
substrat, ou de tolérants et résistants ou encore de fixateurs 
lorsqu’elles sont puissamment ancrées en profondeur, ces 
espèces ont développé de nombreuses adaptations : système 
racinaire étendu, flexibilité des pousses très allongées, souches 

Éboulis carbonatés d’éléments fins  
à moyens mobiles, à tabouret à feuilles rondes  
(Noccaea rotundifolia),  
des étages subalpin et alpin

Phytosociologie et référentiels d’habitats
Allium narcissiflorum, Anemone baldensis, 

Arabis alpina, Berardia lanuginosa ℗®, Brassica 
repanda subsp. repanda, Campanula alpestris, 

Campanula cenisia, Carduus aurosicus ℗®, Cerastium 
latifolium, Coristospermum ferulaceum, Crepis 
pygmaea, Doronicum grandiflorum, Galium 

megalospermum®, Galium pseudohelveticum, 
Galium saxosum®, Heracleum pumilum ℗®, 

Iberis aurosica ℗®, Iberis nana ℗®, Linaria alpina, 
Moehringia ciliata, Noccaea rotundifolia, Papaver 

alpinum®, Poa cenisia, Poa minor, Ranunculus 
parnassifolius subsp. heterocarpus ℗®, Ranunculus 

seguieri, Saussurea depressa, Saxifraga oppositifolia, 
Scorzoneroides montana, Silene vulgaris subsp. 
prostrata, Trisetum distichophyllum, Viola cenisia®

Plutella geniatella

0
4

0
2

ÉTAGES DE VÉGÉTATION
(montagnard supérieur), subalpin, alpin (nival)

AZOTE
non nitrophile
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PVF 71.0.3.0.2 Thlaspion rotundifolii

Natura 
2000 8120

Éboulis calcaires et de schistes calcaires 
(calcschistes) des étages montagnard  
à alpin (Thlaspietea rotundifolii)

EUNIS
H2.42 Éboulis à Thlaspi rotundifolium
H2.432 Éboulis à liondent des montagnes

CB
61. 22 Éboulis à tabouret à feuilles rondes
61.232 Éboulis à liondent des montagnes



Guide des habitats naturels et semi-naturels des Alpes 77

ÉB
OU

LIS
, M

OR
AI

NE
S E

T A
LL

UV
IO

NS

Distribution
Typiques des montagnes de la dition, ces éboulis sont 
fréquents dans les Préalpes delphino-savoyardes et pro-
vençales du Chablais à la Haute Provence, ainsi que dans 
certains massifs calcaires des Alpes intermédiaires (Obiou-
Dévoluy, Haut Giffre…) ou internes (Queyras, Ubaye). Ils 
sont un peu plus localisés dans les grands massifs alpins 
surtout siliceux (Mont-Blanc, Vanoise, Grandes Rousses, 
Écrins…).

Distichium capillaceum, Lescuraea 
incurvata, Meesia uliginosa, Tayloria 

froelichiana, Timmia norvegica

Chionomys nivalis, 
Rupicapra rupicapra

Chorthippus cialancensis*, 
Chorthippus sampeyrensis*, 

Podisma pedestris
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Variabilité – Identification et risques de confusion
Une grande diversité de types d’éboulis calcaires peut être 
distinguée selon la granulométrie, la teneur en terre fine, 
l’exposition et l’altitude. Parmi ceux-ci, les plus typiques 
comprennent, d’une part, les éboulis à éléments fins carac-
térisés par Berardia lanuginosa ℗® dans les Alpes du Sud et 
du Dauphiné méridional, et par Scorzoneroides montana dans 
les Alpes du Nord et, d’autre part, les éboulis à éléments plus 
grossiers colonisés par Noccaea rotundifolia.
Dans une pente, la gravité assure le tri granulométrique des 
blocs, permettant la coexistence de différents groupements. 
Les éboulis d’éléments fins, peu entraînés par la gravité, se 
positionnent en amont des pierriers plus grossiers.

Intérêt biologique – Valeur patrimoniale
Plus encore que d’autres habitats rocheux, les éboulis calcaires 
de montagne abritent de très nombreuses plantes endé-
miques, hautement spécialisées. Tout particulièrement ceux 

des Alpes sud-occidentales qui ont servi de lieux de repli et 
de refuge lors des glaciations du Quaternaire affectant surtout 
le nord des Alpes. Ceux-ci hébergent notamment Campanula 
cenisia, Carduus aurosicus ℗®, Heracleum pumilum ℗®, Galium 
saxosum®, Iberis aurosica ℗®, Iberis nana ℗®, Viola cenisia® 
ou encore la spectaculaire Berardia lanuginosa ℗®, plante 
archaïque, dernière survivante du genre et considérée comme 
une relicte de la flore tertiaire subtropicale qui peuplait les 
Alpes au début de leur formation.

Menaces – Conservation
Assez peu menacé et bien représenté dans les espaces protégés 
alpins (parcs nationaux, réserves naturelles), cet habitat subit 
cependant des atteintes diverses. Travaux de restauration des 
terrains en montagne, plantations de conifères de montagne 
en banquette, pistes et dessertes, aménagements de domaines 
skiables ou pâturage trop intense contribuent à la destruction 
directe de pierriers, ou indirectement en entravant la mobilité 
et le rajeunissement du substrat. Dans ces milieux sensibles, 
la prise en compte des stations d’espèces rares est un préalable 
à tout aménagement.

Statut
Statut Natura 2000 : habitat d’intérêt communautaire.
Statut sur l’espace alpin et péri-alpin : habitat peu vulnérable, 
assez fréquent dans le massif alpin notamment dans les Pré-
alpes, à surveiller cependant.

Évolution  
Stable


